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Deux bombes atomiques sur Hiroshima
et Nagasaki
Dans ses commentaires publies dans la RMS d'aoüt 1945, le major Eddy Bauer, qui prepare

sa fameuse Guerre des blindes, situe l'evenement dans son contexte strategique. II ne
saurait traiter de la terrifiante puissance de l'arme nouvelle, car les informations ä ce sujet
sont encore classees «Secret defense».

La defaite du Japon
«S'il n'a fallu que les deux bombes

atomiques larguees le 6 et le 10 aoüt sur les
villes d'Hiroshima et de Nagasaki pour
contraindre le Japon ä abandonner le
combat et ä envoyer des parlementaires ä

Manille, pour demander au general Mac
Arthur, agissant au nom des Nations
Unies, les conditions d'une capitulation,
c'est aussi que, depuis la conquete d'Oki-
nava et d'lvoshima par les Americains, la
Situation militaire de l'Empire nippon ne
laissait plus aucun espoir raisonnable de
redressement, tant au gouvernement de
Tokio qu'aux chefs de l'armee, de la
marine et de l'aviation

On pourra, quant ä l'avenir, faire toutes
sortes de conjectures, plus ou moins
fondees, sur les perspectives politiques et
militaires qui s'ouvrent devant les puissances,

ä la suite de la prodigieuse invention
des physiciens d'Oakridge. Comme le
disait M. Winston Churchill ä la Chambre
des communes, eile a, sans doute, epargne
ä la Grande-Bretagne et aux Etats-Unis, la
mort d'un bon million de braves combattants

anglo-americains, mais, avant meme
la double catastrophe d'Hiroshima et de
Nagasaki, la partie etait, d'ores et dejä,
jouee et perdue pour l'Empire du Soleil
levant.

Dans ce conflit, mais sans vouloir rien
prejuger de l'avenir, la bombe atomique
n'a ete rien d'autre que la foudroyante es-
tocade du matador mais pour que le
taureau presente ainsi ses vertebres cervi-
cales ä la fatale epee du virtuose de la
mise ä mort, il faut encore qu'il ait ete
patiemment, savamment et dangereusement

fatigue, ä coups de piques et de bande-
rilles... Si le Japon a succombe sous la de-
flagration formidable de deux bombes
atomiques, c'est qu'au bout de trois ans et
demi de guerre amphibie, ses adversaires
l'avaient mis dejä sur les genoux ou ä

peu pres.

En fait, les torpilles d'Oakridge n'ont pas
ete propulsees par fusee, ä partir de la
cöte de Californie. Elles ont traverse les
immensites de l'Ocean Pacifique dans les
soutes d'un croiseur Elles ont ete
chargees ä bord des Superforteresses
volantes B-29de l'aviation strategique du
general Spaatz, lesquelles ont decolle des
pistes d'envoi de Saipan (...).»

Le 20 aoüt, le general Guisan
remet son commandement

Au moment oü le general Guisan rentre
dans le rang, le canton de Neuchätel peut
s'enorgueillir de compter deux commandants

de corps (Jules Borel, commandant
du premier corps, et Louis de Montmollin,
chef de l'etat-major general), quatre
divisionnaires (Claude DuPasquier, Edouard
Petitpierre, Samuel Gonard et... Tissot). On
ne peut pas dire que les Romands sont
sous-representes comme lors de la
Premiere Guerre mondiale...

«II est encore trop tot pour se faire une
idee de la maniere dont les generations
suivantes jugeront notre attitude durant le

conflit de 1939-1945, mais sans aucun
doute le general Guisan restera la figure
dominante de cette periode.
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Certes les autorites civiles ont aussi leur
part de merite Cependant, pour nous
soldats, les deux grandes decisions qui
marquent ä tout jamais cette periode
furent le rapport du Rütli, le 25 juillet 1940,
et la creation du Reduit national.

Si importantes que fussent les autres
decisions prises par le commandant en chef
au für et ä mesure qu'evolua la Situation
militaire au cours des six ans de service
actif, aueune, ä notre point de vue, n'egala
celles que nous mentionnons En effet,
elles depassaient largement le cadre purement

militaire et marquerent la personnalite
du general Guisan. Alors que de

nombreux esprits chancelaient apres la defaite
foudroyante de la France et etaient deso-
rientes par la puissance militaire du
vainqueur d'alors, le general Guisan, rassem-

blant les commandants de troupes trouva
les mots qui s'imposaient pour raffermir
les hesitants et donner ä chacun la con-
signe de l'avenir. La cohesion morale de
l'armee etait realisee

D'autres ont dit ce que le General fut
pour l'armee avec ses grandes qualites de
caractere, de cceur, de comprehension de
l'homme. En effet, il sut se pencher sur
chaque cas avec affection en se mettant ä

la portee de tous. Jouissant d'une confiance
absolue, chacun se soumit sans discussion

aux efforts qu'il demanda. S'il ras-
sembla cet immense capital de confiance,
ce fut gräce ä ses contacts reguliers avec
la troupe, la population, les autorites
civiles. Comme il realisa d'abord la cohesion

de nos forces militaires, il sut fondre
en un seul element le pays et l'armee.»

Des drones tous azimuts

Le Departement de la Defense americain ainsi que Lockheed Martin ont presente un
drone d'exploration Tier III, aussi nomme Darkstar. Interessant par ses capacites
techniques et tactique, ce drone est totalement integre dans un reseau automatise de
fusion de donnees C4I (Command, Control, Computer and Intelligence).

Le 77er //, drone conventionnel qui devrait voler pour la premiere fois en decembre
1996, a un rayon d'action de 5500 km, une capacite de survol du champ de bataille ä

haute altitude (20 000 m) et une tres grande autonomie (24 h). Les liaisons depuis les
stations au sol passent par satellites. II est equipe de capteurs electro-optiques, infra-
rouge et radar.

Par sa furtivite, le Tier IH-Darkstar\/a completer l'action du Tier II. On peut l'engager
15000 m au-dessus d'un champ de bataille couvert par de tres forts moyens de defense

aerienne. Les caracteristiques techniques de ses senseurs sont classifies. Son rayon
d'action atteindrait 800 km et son autonomie 8 h. Le deploiement d'un Systeme 77er ///
necessite 4 C-130. (FFND Update, 29.5.95, 12.6.95).

RMS N 8 - 1995 43


	Deux bombes atomiques sur Hiroshima et Nagasaki

